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LE NOM ET LES APPELLATIONS DE L’ESPRIT SAINT 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Le nom propre de l’Esprit Saint : 

 

C’est sous le terme de « Saint-Esprit » que nous désignons la troisième personne 

de la Trinité. Le terme « esprit » traduit le terme hébreu « rûah » qui signifie 

souffle, air, vent. Rappelons-nous ce que dit Jésus à Nicodème : « Le vent souffle 

où il veut... » (Jean 3,5-8). Le terme « saint » est aussi un attribut de Dieu. Et 

justement en joignant les deux termes, esprit et saint, on apporte à ce nom 

« Esprit Saint » toute sa richesse. 

 

• Les appellations de l’Esprit Saint : 

 

Lorsque Jésus annonce la venue de l’Esprit Saint, il nous parle du « paraclet », 

« celui qui est appelé auprès de » , c’est-à-dire le défenseur, l’avocat, celui qui in-

tercède pour. Et il appelle lui-même l’Esprit Saint « Esprit de vérité » (Jean 

16,13). 

C’est dans les Actes des Apôtres et dans les lettres de saint Paul que l’on trouve 

de nombreuses appellations de l’Esprit Saint : l’Esprit de la promesse, l’Esprit 

d’adoption, l’Esprit du Christ, l’Esprit de Dieu… 
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La Pentecôte, EL GRECO 

LES SYMBOLES DE L’ESPRIT SAINT  

 

Arrêtons-nous plus longuement sur les différentes manières de symboliser l’Esprit 

Saint : c’est une approche sans doute plus facile dans une démarche de décou-

verte avec les enfants. De nombreuses iconographies et les découvertes faites par 

exemple lors d’une visite d’église sont là pour nous aider. 

 

 

-Le feu : le feu symbolise l’énergie de l’Esprit 

qui transforme ce qu’il touche. C’est sous la 

forme de langues de feu que l’Esprit Saint se 

pose sur les disciples au matin de la Pentecôte 

(Actes 2,3-4) : 1Quand le jour de la Pentecôte 

arriva, ils se trouvaient réunis tous en-

semble. 2Tout à coup il y eut un bruit qui ve-

nait du ciel comme le souffle d'un violent coup 

de vent : la maison où ils se tenaient en fut 

toute remplie ; 3alors leur apparurent comme 

des langues de feu qui se partageaient et il 

s'en posa sur chacun d'eux. 4Ils furent tous 

remplis d'Esprit Saint et se mirent à parler 

d'autres langues, comme l'Esprit leur donnait 

de s'exprimer.  

Pour bien saisir toute la portée de ce symbo-

lisme du feu, il est aisé de faire appel à nos 

expériences : le fer que l’on chauffe au feu 

peut se tordre et devenir œuvre d’art; il en est 

de même du verre. 



 4 

- Le sceau : C’est un symbole proche de l’onction en ce sens que le sceau 

marque de façon indélébile pour authentifier un acte. Jésus s’adresse à ses dis-

ciples : « Travaillez pour la nourriture éternelle, celle que vous donne le Fils de 

l’Homme, car c’est lui que le Père a marqué de son sceau » (Jean 6,27). 

- La main : L’acte d’imposer les mains est un acte fréquent dans les évangiles : 

jésus guérit les malades (Marc 6,5), bénit les enfants (Marc 10,16) en leur       

imposant les mains. C’est aussi par l’imposition des mains que l’Esprit est donné 

(Actes 8,17-19). Et c’est ce geste que l’on retrouve dans les sacrements 

(baptême, mariage, ordre…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-  Le doigt : Après avoir expulsé les démons, Jésus s’adresse à ceux qui le met-

tent à l’épreuve : « Si c’est par le doigt de Dieu que j’expulse les démons, c’est 

qu’alors le Royaume de Dieu est arrivé pour vous » (Luc 11,20). C’est aussi une 

image biblique, en particulier lorsque nous lisons dans le livre de l’Exode que la 

Loi a été écrite sur  les tables de pierre par le doigt de Dieu (Exode 31,18). Pour 

en comprendre la portée, retenons que ce mot « doigt », en hébreu comme en 

arabe, a pour origine une racine signifiant « plonger dans », « teindre ». On     

retrouve l’image du sceau, de l’huile ou encore de l’eau. Nous pouvons aussi faire 

appel à la fresque de Michel-Ange, La Création d’Adam, où nous voyons le doigt 

de Dieu qui lève l’homme. 

 

Alexandre BIDA, « Laissez les enfants venir à moi » 
(Marc 10,16) 
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- La nuée et la lumière : Ce 

sont deux symboles insépa-

rables dans les manifestations 

de l’Esprit Saint. C’est la nuée 

sur la montagne du Sinaï (Exode 

24,15-18), durant la marche des 

Hébreux dans le désert (Exode 

40,36-38), à la montagne de la 

Transfiguration (Luc 9,34-35), 

ou encore au jour de l’Ascension 

(Actes 1,9), pour ne citer que 

quelques exemples.  

                                                -

- L’huile : A Nazareth, Jésus reprend un passage d’Isaïe : « L’Esprit du Seigneur 

est sur moi, parce qu’il m’a consacré par l’onction... » (Luc 4,18). Le symbolisme 

de l’onction d’huile est significatif de l’Esprit Saint. Dans les églises d’Orient, le sa-

crement de confirmation est appelé « Chrismation » : en effet, Jésus signifie 

« Oint » de, l’Esprit de Dieu.  Pour mieux comprendre le symbolisme de l’huile, il 

faut se référer à des épisodes de l’Ancien Testament où celui qui est choisi est oint 

de l’huile. C’est le cas pour le Roi David (1 Samuel 16,13). Et pour saisir tout ce 

que peut suggérer cette image de l’onction, n’oublions pas les propriétés de 

l’huile : elle fortifie, elle s’incruste, formant des taches difficiles à ôter, elle a aussi 

une odeur (c’est le cas en particulier du saint chrême utilisé pour les baptêmes , 

notamment). L’Esprit nous donne la force, nous marque de façon permanente, 

nous invite à répandre son odeur. 

- L’eau : « Si quelqu’un a soif, qu’il vienne à moi et qu’il boive. Il parlait de l’Es-

prit que devaient recevoir ceux qui croient en Lui (Jean 7,38). Parler de l’eau, c’est 

faire référence au baptême. Mais c’est aussi établir des liens avec une réalité bien 

palpable, car nous savons comment l’eau désaltère, fait vivre, est indispensable à 

notre corps. L’Esprit Saint est cette eau vive qui nous abreuve, qui jaillit en nous…

(Jésus rencontrant la Samaritaine). 

 

- La colombe : Au baptême de Jésus : « Il vit les cieux se 

déchirer et l’Esprit comme une colombe descendre sur lui 

(Marc 1,10). Pour saisir toute la portée de ce symbole, il 

faut savoir que depuis des millénaires, la colombe est por-

teuse de vertus protectrices. Elle est offerte lors des sacri-

fices de purification (Luc 2,24) par les fidèles les plus mo-

destes. Rien d’étonnant dons à ce qu’elle descende sur Jé-

sus lors de son baptême dans les eaux du Jourdain et 

qu’elle y demeure. 

On the way to Sinaï, Yoram RAANAN 

Bellini, Le baptême du Christ 
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SOUFFLE DE DIEU, UN DES NOMS DE L’ESPRIT DE DIEU 

 

 

DANS L’ANCIEN TESTAMENT 

 

L’esprit de Dieu y est rarement appelé Esprit Saint. Cette expression a 

pris probablement la place des noms plus anciens tels que « l’esprit de 

YHWH », « l’esprit d’Elohim ». Il faut partir du sens primitif de rûah qui 

signifie « souffle », « vent » ou « esprit ». 

Sont attribués au souffle ou à l’esprit de YHWH les phénomènes mysté-

rieux, extraordinaires, témoignant d’une force particulière, dans 

l’homme et dans la nature. 

 

 

L’esprit de Dieu comme force agissante, pour le salut du peuple 

C’est chez les Juges (« sauveurs ») qu’on l’a reconnu à l’œuvre pour sauver Israël et 

faire triompher la cause du Seigneur. Elle revêt Gédéon (Jg 6,34) : 34L'esprit du   

SEIGNEUR revêtit Gédéon, qui sonna du cor , et Jephté (Jg 11,29) :29L'esprit du  

SEIGNEUR fut sur Jephté  ; et aussi Samson (Jg 14,6) : 6L'esprit du                    SEI-

GNEUR pénétra en lui. 

Quand l’Esprit vient sur eux, ces hommes accomplissent des actions extraordinaires 

de force ou d’héroïsme, et remportent des victoires inattendues. 

Au moment de l’onction royale, cette force de l’esprit de Dieu comme elle avait déjà 

atteint Saül en son temps (1S 10,6), s’empare de David (1S 16,13) : 13Samuel prit la 

corne d'huile et il lui donna l'onction au milieu de ses frères, et l'esprit du         SEI-

GNEUR fondit sur David à partir de ce jour.           

Il ne s’agit plus ici de phénomènes passagers, mais d’une force permanent que Dieu 

accorde à un homme en raison de la fonction déterminée qu’il lui confie dans le 

peuple. Par ces chefs remplis de la force divine, l’esprit de Dieu sauve son peuple, le 

libère, le fait exister comme témoin de la puissance du Dieu d’Israël. 
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C’est aussi l’Esprit qui fait agir et parler les prophètes 

On voit Michée « rempli de force » pour sa mission prophétique, « grâce à l’esprit du 

Seigneur » (Mi 3,8); l’esprit tombe sur Ezéchiel et le fait parler (Ez 11,5); il saisit et en-

lève le prophète (Ez 2,1) : 2Après qu'elle m'eut parlé, un esprit vint en moi ; il me fit 

tenir debout ; alors j'entendis celui qui me parlait.  

On retrouve des situations similaires chez les prophètes Elie et Elisée. 

Par ces prophètes, l’Esprit de Dieu fait connaître le sens de l’action divine, fait entrer 

dans les voies et les projets de Dieu et porte au peuple le jugement de Dieu. 

L’Esprit attendu 

Les prophètes annoncent avec passion le jour où Dieu, par la puissance de son Esprit, 

réalisera  

• une véritable résurrection : 13Vous connaîtrez que je suis le SEIGNEUR quand 

j'ouvrirai vos tombeaux, et que je vous ferai remonter de vos tombeaux, ô mon 

peuple. 14Je mettrai mon souffle en vous pour que vous viviez (Ez 37,13-14).  

• Un renouvellement en profondeur, une re-création pour une alliance nouvelle et 

définitive : 26Je vous donnerai un cœur neuf et je mettrai en vous un esprit neuf ; 

j'enlèverai de votre corps le cœur de pierre et je vous donnerai un cœur de 

chair. 27Je mettrai en vous mon propre Esprit, je vous ferai marcher selon mes 

lois, garder et pratiquer mes coutumes. 28Vous habiterez le pays que j'ai donné à 

vos pères ; vous serez mon peuple et je serai votre Dieu.   

L’Esprit de Dieu qui fondera la justice et l’équité sera envoyé d’en-haut : 15...jusqu'à ce 

que, d'en haut, l'esprit soit répandu sur nous. Alors le désert deviendra un verger, tan-

dis que le verger aura la valeur d'une forêt. 16Le droit habitera dans le désert et dans le 

verger s'établira la justice. 17Le fruit de la justice sera la paix : la justice produira le 

calme et la sécurité pour toujours. 18Mon peuple s'établira dans un domaine paisible, 

dans des demeures sûres, tranquilles lieux de repos. (Is 32,15-18) 

L’Esprit de Dieu est conçu comme une force qui rend l’homme apte à accomplir la vo-

lonté divine :  

12Crée pour moi un cœur pur, Dieu ; enracine en moi un esprit tout neuf.                 

13Ne me rejette pas loin de toi, ne me reprends pas ton esprit saint ;                   

14rends-moi la joie d'être sauvé, et que l'esprit généreux me soutienne ! (Ps 51,12-14) 

Il résulte que l’Esprit de Dieu n’est pas présenté dans l’Ancien Testament comme une 

personne. Il est la force par laquelle YHWH intervient dans la vie de l’homme. 
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LE NOUVEAU TESTAMENT reprend les grandes expressions de l’Ancien        

Testament sur l’Esprit de Dieu, mais deux aspects caractérisent particulièrement 

la pensée chrétienne :  

L’affirmation que la grande effusion de 

l’Esprit d’est réalisée et qu’elle produit 

ses effets d’abord sur Jésus Messie et, 

par lui, sur le peuple nouveau aux      

dimensions du monde.  

L’Esprit Saint est force de Dieu, à 

l’œuvre en Jésus d’abord, puis chez les 

siens, dans l’Eglise. 

Evoquant « ses débuts en Galilée, après 

le baptême proclamé par Jean », Pierre 

rappelle : 38ce Jésus issu de Nazareth, 

vous savez comment Dieu lui a conféré 

l'onction d'Esprit Saint et de puissance ; 

il est passé partout en bienfaiteur, il 

guérissait tous ceux que le diable tenait 

asservis, car Dieu était avec lui. 

(Ac10,38) 

Son ministère public débute sous 

l’influence de l’Esprit : 12Aussitôt l'Esprit 

pousse Jésus au désert. (Mc1,12) 

La scène évangélique du baptême 

montre Jésus solennellement établi 

comme Messie et Elu de Dieu : 10A l'ins-

tant où il remontait de l'eau, il vit les 

cieux se déchirer et l'Esprit, comme une 

colombe, descendre sur lui.11Et des 

cieux vint une voix : « Tu es mon Fils 

bien-aimé, il m'a plu de te choi-

sir. » (Mc1,10) 

Le Nouveau Testament nous invite à re-

connaître l’Esprit Saint dans les actes de 

puissance tels que l’expulsion des      

démons (Mt12,28), les guérisons, la   

lecture prophétique des évènements,  

visions et oracles (Lc1,41-67), dans le 

parler en langues de la Pentecôte (Ac2,4

-17). On mentionne encore l’effusion de 

l’Esprit en lien avec « l’imposition des 

mains » dans le contexte du baptême 

(Ac6,17-19) ou d’une charge spéciale au 

service de la communauté (1Tim4,14). 

Une personnalisation de l’Esprit de plus 

en plus nette, liée à la révélation du mys-

tère de Dieu en Jésus, et ceci conformé-

ment aux Ecritures :                                 

• L’Esprit est une source de vie, une puis-

sance mystérieuse : 33Exalté par la droite 

de Dieu, il a donc reçu du Père l'Esprit Saint 

promis et il l'a répandu, comme vous le 

voyez et l'entendez.                               

De nombreuses expressions en parlent :                               

- « baptiser dans ou avec l’Esprit 

Saint » (Mc1,8;Ac1,5)                               

- « être abreuvé de l’Esprit 

Saint » (1Co12,13)                                   

- « être empli de l’Esprit 

Saint » (Lc1,1541).                                                        

• Dans les Actes, l’Esprit Saint est le plus 

souvent considéré comme une force, non 

comme une personne; il est un « don » : 

38Pierre leur répondit : « Convertissez-

vous : que chacun de vous reçoive le bap-

tême au nom de Jésus Christ pour le par-

don de ses péchés, et vous recevrez le don 

du Saint Esprit. (Ac2,38)                                     

Il est parfois personnifié : il parle par la 

bouche des prophètes, il parle aux apôtres, 

les envoie en mission (Ac13,4), les retient 

ou les oblige de rester(Ac16,7).                                          

En trompant les apôtres, on ne trompe pas 

des hommes, mais l’Esprit Saint : 1Un 

homme du nom d'Ananias vendit une pro-

priété, d'accord avec Saphira sa 

femme ; 2puis, de connivence avec elle, il 

retint une partie du prix, apporta le reste et 

le déposa aux pieds des apôtres. 3Mais 

Pierre dit : « Ananias, pourquoi Satan a-t-il 

rempli ton cœur ? Tu as menti à l'Esprit 

Saint et tu as retenu une partie du prix du 

terrain. 4Ne pouvais-tu pas le garder sans 

le vendre, ou, si tu le vendais, disposer du 

prix à ton gré ? Comment ce projet a-t-il pu 

te venir au cœur ? Ce n'est pas aux 

hommes que tu as menti, c'est à 

Dieu. » (Ac5,1-4) 
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D’après SKLERIJENN n°48 & 45 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans les épitres de Paul qui mentionnent 146 fois l’Esprit comme l’esprit de l’homme 

mais, plus souvent, comme la force divine sanctifiante de Dieu, du Fils ou de Jésus-

Christ, le caractère personnel de l’Esprit devient net : 17Car le Seigneur est l'Esprit, et 

là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. (2Co 3,17) 

Il est clair dans les formules trinitaires : 4Il y a diversité de dons de la grâce, mais c'est 

le même Esprit ; 5diversité de ministères, mais c'est le même Seigneur ; 6diversité de 

modes d'action, mais c'est le même Dieu qui, en tous, met tout en œuvre. (1Co 12,4-

6) ; 13La grâce du Seigneur Jésus Christ, l'amour de Dieu, et la communion du       

Saint Esprit soient avec vous tous. (2Co 13,13) 

Dans Jean, l’Esprit Saint (14,26) est l’esprit de vérité (14,17; 15,26; 16,13), un 

« autre défenseur » ou « Paraclet », parce qu’après la résurrection du Christ, il prend 

Sa place pour assister les disciples, les faire pénétrer dans la réalité profonde de 

l’œuvre du Christ, leur dévoiler le sens de ce temps mystérieux que vivent les         

disciples. C’est le temps d’une présence nouvelle du Seigneur, d’une communion nou-

velle avec lui, et d’une compréhension nouvelle de ses paroles : 26le Paraclet, l'Esprit 

Saint que le Père enverra en mon nom, vous enseignera toutes choses et vous fera          

ressouvenir de tout ce que je vous ai dit. (Jn14,26) 

L’Esprit Saint ,qui remplace Jésus dans l’Eglise, est considéré par Jean comme une per-

sonne, distincte du Père et du Fils, mais qui, avec le Père et le Fils, habite et agit dans 

les fidèles invités au témoignage : 26« Lorsque viendra le Paraclet que je vous enverrai 

d'auprès du Père, l'Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra lui-même témoignage 

de moi. » (Jn 15,26) ; « ...en effet, si je ne pars pas, le Paraclet ne viendra pas à 

vous ; si, au contraire, je pars, je vous l'enverrai. » (Jn16,7). 
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EEEEsprit SSSSaint, source de la Vérité 

Toi, souffle de Dieu, dispensateur de la vie,  

Surprends-moi  dans ma vie quotidienne, 

Suis-moi  jusque dans mes projets, 

Transforme-moi  dans mon savoir, 

Comble-moi  de tous tes dons, 

Plonge-moi dans l’eau  que je sois purifié, 

Stimule mon talent  pour qu’il travaille, 

Agis en moi  pour que mon moi disparaisse, 

Allume en moi ton charisme  pour que je témoigne de toi, 

Cherche-moi  quand je me sauve, 

Recueille-moi   quand je suis en errance, 

Secoue-moi   quand je suis négligent, 

Donne-moi des ailes   quand je crée, 

Viens à ma rencontre   quand je te cherche, 

Accompagne-moi   quand je suis dans mes pensées, 

Aide-moi à comprendre   quand je ne comprends pas, 

Fais-moi sursauter  quand je m’engourdis, 

Entre en moi  quand je suis fermé, 

Purifie-moi   quand je suis tenté, 

Enflamme-moi  quand je suis glacé, 

Submerge-moi  quand je suis orgueilleux, 

Envahis-moi  quand je suis vide, 

Donne-moi ta joie  quand je suis triste, 

Embrasse-moi  quand je suis seul, 

Prie en moi  quand je n’ai pas les mots, 

Console-moi  quand je suis abandonné, 

Guéris-moi  quand je suis malade, 

Retiens-moi  quand je tombe, 

Abrite-moi  quand je n’ai pas d’abri, 

Prends-moi  quand je brûle de désir, 

Jubile en moi  quand je t’aime. 

Neuvaine pour les prêtres et les services d’Eglise (diocèse de Fribourg). YOUCAT, le Livre de Prière. 
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LA PENTECÔTELA PENTECÔTELA PENTECÔTELA PENTECÔTE    

 

J’ai dit à Dieu que Sa Pentecôte ne valait pas grand-chose 

Et que Son Saint-Esprit n’était pas très efficace 

Avec toutes ces guerres, ces gens qui meurent de faim, 

Avec toute cette drogue et ces assassinats. 

Mais Dieu m’a répondu : 

« C’est à toi que j’ai remis Mon Esprit. 

Qu’en as-tu fait? 

Qui fera justice 

Si tu ne commences pas à être juste? 

Qui fera la vérité  

Si tu n’es pas vrai toi-même? 

Qui fera la paix 

Si tu n’es pas en paix avec toi-même 

Et avec tes frères? 

C’est toi que j’ai envoyé porter la Bonne Nouvelle. 

 

Jean DEBRUYNE 
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L’ESPRIT SAINT, MAÎTRE INTÉRIEUR  

Chers Jeunes,  

Aujourd’hui encore l’Esprit Saint continue 

donc à agir avec puissance dans l’Eglise et 

ses fruits sont abondants dans la mesure où 

nous sommes disposés à nous ouvrir à sa 

force rénovatrice. C’est pourquoi il est     

important que chacun de nous Le connaisse, 

qu’il entre en relation avec Lui et qu’il se 

laisse guider par Lui. Mais à ce point, une 

question surgit naturellement : qui est    

l’Esprit Saint pour moi ? Pour de nombreux 

chrétiens, en effet, Il est encore « le grand 

inconnu ». 

Voilà pourquoi, en nous préparant à la pro-

chaine Journée mondiale de la Jeunesse, j’ai 

voulu vous inviter à approfondir votre    

connaissance personnelle de l’Esprit Saint. 

Dans la profession de foi, nous proclamons : 

« Je crois en l’Esprit Saint, qui est Seigneur 

et qui donne la vie ; il procède du Père et du 

Fils » (Symbole de Nicée-Constantinople). 

Oui, l’Esprit Saint, esprit d’amour du Père et 

du Fils est Source de vie qui nous sanctifie, 

« puisque l’amour de Dieu a été répandu 

dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a 

été donné » (Rm 5,5). Cependant, il ne   

suffit pas de le connaître ; il faut l’accueillir 

comme le guide de nos âmes, comme le 

« Maître intérieur », qui nous introduit dans 

le mystère trinitaire, parce que Lui seul peut 

nous ouvrir à la foi et nous permettre d’en 

vivre chaque jour en plénitude. C’est Lui qui 

nous pousse vers les autres, allumant en  

nous le feu de l’amour, et qui nous rend 

missionnaires de la charité de Dieu. 

Je sais bien toute l’estime et tout l’amour 

envers Jésus que vous, les jeunes, vous por-

tez dans votre cœur et combien vous désirez 

Le rencontrer et parler avec Lui. Rappelez-

vous donc que c’est précisément la présence 

de l’Esprit en nous qui atteste, qui constitue 

et qui construit notre personne sur la      

Personne même de Jésus crucifié et ressus-

cité. Devenons donc familiers de l’Esprit 

Saint pour l’être aussi de Jésus. 

Benoît XVI - Message aux jeunes du monde 
à l’occasion de la 13ème Journée mondiale 
de la Jeunesse en 2008. 

LA PRIÈRE  

« La manière la plus simple et la plus commune dont 

l’Esprit Saint, le souffle de la vie divine, s’exprime et 

entre dans l’expérience, c’est la prière. Il est beau et 

salutaire de penser que, partout où l’on prie dans le 

monde, l’Esprit Saint, souffle vital de la prière est  

présent. Il est beau et salutaire de reconnaître que, si 

la prière est répandue dans tout l’univers, hier,      

aujourd’hui et demain, la présence et l’action de    

l’Esprit Saint sont tout autant répandues, car l’Esprit 

« inspire » la prière au cœur de l’homme, dans la di-

versité illimitée des situations et des conditions      

favorables ou contraires à la vie spirituelle et reli-

gieuse. 

Maintes fois, sous l’action de l’Esprit Saint, la prière 

monte du cœur de l’homme malgré les interdictions et 

les persécutions, et même malgré les proclamations 

officielles affirmant le caractère areligieux ou franche-

ment athée de la vie publique. La prière demeure   

toujours la voix de tous ceux qui apparemment n’ont 

pas de voix, et dans cette voix résonne toujours la 

« violente clameur » attribuée au Christ par la Lettre 

aux Hébreux (He 5,7). La prière est aussi la révélation 

de cet abîme qu’est le cœur de l’homme, une profon-

deur qui vient de Dieu et que seul Dieu peut combler, 

précisément par l’Esprit Saint. Nous lisons dans Luc : 

« Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner 

de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père 

du ciel donnera-t-il l’esprit saint à ceux qui l’en 

prient ! » (Lc 11,13). 

L’Esprit Saint est le Don qui vient dans le cœur de 

l’homme en même temps que la prière. Dans la 

prière, il se manifeste avant tout et par-dessus tout 

comme le Don qui « vient au secours de notre fai-

blesse ». C’est l’admirable pensée développée par 

saint Paul dans la Lettre aux Romains, lorsqu’il 

écrit : « Nous ne savons pas que demander pour prier 

comme il faut ; mais l’Esprit lui-même intercède pour 

nous en gémissements inexprimables » (Rm 8,26). 

Ainsi non seulement l’Esprit Saint nous amène à prier, 

mais il nous guide « de l’intérieur » dans la prière, 

compensant notre insuffisance, remédiant à notre in-

capacité de prier ; il est présent dans notre prière et 

lui donne une dimension divine. « Celui qui sonde les 

cœurs sait quel est le désir de l’Esprit et que son    

intercession pour les saints correspond aux vues de 

Dieu » (Rm 8,27). La prière, grâce à l’Esprit Saint, 

devient l’expression toujours plus mûre de l’homme 

nouveau qui, par elle, participe à la vie divine. » 

Jean-Paul II – Encyclique Dominum et vivificantem 
(18/05/1986) article n°65 


